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INTRODUCTION 


"L'effort pour annoncer l'Evangile· auxhommes de no­
tre temps, exaltespar 1 'esperance mais en meme temps 
travailles souvent par la peur et l'angoisse, est 
sans nul doute un service rendu ila communaute des 
chretiens, mais aussi a toute 1 'humani tel'. (Evangelii 
Nuntiandi ·1) 

La premiere partie de ce numero offre deux visages 
de cet effort qu'est l'evangelisation: 

- Ie recit 
Inde, 

d'une experience d'inculturation au Bihar en 

l'ecoute d'une voix, qui a su transmettre Ie message 
evangelique dans une si tuaUon d' injustice et de violen­
ce,1 avant d'en devenir Ie temoin, 

Textes i mediter, sur qui reflechir. lIs nous inter­
rogent au niveau 

- de notre sensihilite a la diversite des peuples, des cuI 
tures, des milieux de vie; 

- de notre liherte et aptitude i sacrifier ce <jui est se­
cond en faveur de ce qui est premier: que Jesus Christ 
soit connu et aime; 

- de notre sensdu discernement et de la generosite de no­
tre propre reponse. 

Questions, somme toute, quiforment la trame de notre 
examen.!. si nous vivons avec coherence la vocation de laCom 
munaute de Vie Chretienne. Personnellemerit, en tant que 
CVX, entant que Communaute mondiale. 
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For ET JUSTICE: UNE EXPERIENCE 

pa4Han~ Hend4~k~* 

* 	HaM Hend4~k~ e~:t ~n je.~u~:te aM:t4a.Uen qu~, depu~~ piM 
de d~x aM, e~:t a ia :te:te d' ul1e equ~pe de 20 Ii 30 pe4­
~onn~ ayan:t une meme man~e4e de eomp4end4e ie.:t4ava~i 
~oc~ai e:t~ei~g~eux . dan~ ie d~~:t4~c:t de Haza4~baah, ,au 
B~ha4, dan~ ie n04d-e~:t de i' Inde. Han~ e:t ~on equ~pe 
v~ven:t au m~i~eu de~ San:tai~, g40upe :t4~bai d'env~4on 
12 m~ii~on~ de memb4e~, don:t 300.000 au Haza4~bagh; ~i~ 
n'on:t aucun po~d~ e.con(jm~que: e:tpoi~:t~que. H dec~:t dan~ 
~on a4:t~cie ie :t4a\J~i de ~on equ~pe e:t pou4quo~ ~iJtega4de 
i' ~den£,[Mca:t~on avec ie~ geM comme· e:tan:t au coeu4 de ce 
:t4ava~i. 

Nous ne sommes rien d'autre qu'un groupe de gens qui 
veulent vivre £omme lesgens 1C1; c"est aussi simple gue 
cela. Nous sommes au service d' une ethnie qui a ete negl igee. 
Personne d'autre n'est venu jusqu'ici, bien que l'Eglise 
se trouve dans la region depuis longtemps. Ce sont des gens 
qui se situerit, au plan economique, tout i fait au bas de 
l'echelleet qui, politiquement, n'existent pas. Mais ils 
sont tres riches de toutes sortes de valeurs huma1nes pro­
fondes. 

Nous sommes essentiellement venus dans ieur region pour 
faire partie de leur societe autant gue hous Ie pourrions. 
Nous ne voulions pas venir en nous presentant comme un corps 
ou une ins ti tution a part ou quelque autre chose de ce genre. 
Si nous sommes venus, c' est parce que nous croyons en quel~ 
qu'un et 9ue nous pensons que c' est une bonne chose afai re'· 
partager a d'autres. . 

Dans un tel contexte, nous somes tres pris par,un 
service concret de ces gens. Mais si jamais cela vient a 
s'organiser si bien que nOUs ne puissions plus vivre comme 
les habitants des villages, il nous faudra repenser la chose, 

. car notre priorite est de vivre avec les gens et comme eux. 

Fondamentalemerit, ce qui nous guide est n6tre foi en 
Jesus et notre desir de ii~re les valeurs de~l'Evangile, 
specialement celles qui sont particulierement en accord a­
vec Ie contexte. Santali. Et stil y a un choix a faire, c' 
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est bien d' etre avec les plus pauvres. Au sein de· ce contexte 
de style de vie et de proclamation de I' Evangile, nous nous 
consacrerons a tout travail qui semble necessaire et utile, 
a tout travail de service. 

Notre travail quotidien 

Notre groupe comprend cinq soeurs, deux pretres, deux 
ou trois jesuites et seminaristes et une dizaine de laics, 
catechistes et assistants sociaux. Nous;nous :r.e..tm.i:.££Qns...:touSi; 
les mois pendant plusieurs jours; un jour est cons acre a la 
priere, un autre a la formation - specialement pour les 
catechistes -, et un troisieme aux questions et programmesa mettre aupoint. N'ayantpasde batiment servant de centre, 
l'affaire devient assez pesante. Les religieux etle clerge 
~nt aussi un jour de priere et de reflexion en tant que 
groupe. 

Le reste du temps, nous sommes tousoccupes par nos 
diverses taches. Ceux qui enseignent Ie catechisme vont la 
ou I' on a besoin d' eux, par exemple dans une famille en cours 
d'instructidn avec laquelle ils vivent. L'un oU,l'autre 
assistant social se met en quete de questions relevant des 
tribun.aux ou s 'occupe de discussions sur les salaires et 
autres choses de ce genre. 

Nous avons une equipe medicale. Ses membres cherchent 
a travailler . de maniere a etre plus en contact avec les 
villageois. Us ont forme un groupe a part. Nous noussommes 
Ereoccupes d' avoir des, 'centres'; et maintenant que cette 
equipe a un centre, on cherche a mettredavantage 1 'accent 
sur autre chose. 

Rien qu'en vivant la, nous avons decouvert que.la plu 
part des gens mouraient de choses qUi pouvaient tres bien 
etre soignees sans recourir a des hopitaux et a des' opera­
tions. Un travail medical a ce niveau est peut-etre plus 
important qu'avoir deshopit,aux. C'est la une chose qu'il 
faut assez fermement maintenir. 

Mais je pense. que, lor$que hOUS avons commence, cela 
n'etaitpas evident; il semblait que de~ hopitaux etaient 
Ie premier des besoins. Et pourtant beaucoup mouraient de 
cholera, de malaria et d'autres maladies de ce genre par 
manque de medicaments elementaires~ 

On peut dire la meme chose de l~.education •. J' estim~ 
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que passer de l' a,nalphabetisme a la possibili te de lire est 
beaucoup plus significatif qu'acquerir des diplomes. Nous 
etions en plein analphabetisme; nous avons maintenant des 
enfants qui savent lire et ecrire. Et ceci, peut, de fait, 
etre d' une grande efficaci te. Pour arriver a cela" vous 
n'avez pas non plus besoin d'une grande institution. Non, 
nous n'avons pas,besoin d'institution; et les gens compren 
nent tres bien no·tre maniere de voir et collaborent en ce 
sens. Mais reveI)ons aux raisons pour lesquel1es nousinsis 
tons tant sur la mobil,ite. " ­

Pour ce qui est de mon travail de pretre, je suis pro
bablement celui, qui, est Ie plus organise.C' est dommage: 
mais c'est comme celaque les choses ont evolue.' Je dois 
dire chaque jour la messe a un endroit different. Ce n'est 
pas ce que j'aurais aime devoir faire; mais une .fois gue 
VOllS avez une commuIlaufe, yous devez etre disponible. 

,'J'ai commence avec, la pensee qu'il etait bon d'etre 
tout .simplement avec les gens, que Ie message chretien etai t 
plus im]:!ortant que les aliments. C'est la une position con 
troversee que, selon moi, la plupart des missionaires finI 
ront par faire leur. Mais,en pratique, beaucoup-diront
d 'abord .:"remplissez I' estomac des gens, vous precherez 
ensuite". Pour'nous, nous avons commence avec une autre 
maniere de voir. . 

Cependant, pratiquement, nous avons trouve que notre 
maniere de vivre avec les gEms et pres d' eux avai t-ete .une 
maniere tres efficace de realiser un progres social. Quand 
je reaarde autour demoi aujourd'hui, je vois, que nous sommes 
en tres bonne position pour aider, par exemple,' au devel0E. 
pementagricole ou pour ameliorer ·la situation des femmes, 
'justement parce que no us sommes en plein dans les villages. 

Notrea'ppr'och e 

B!en·desraisons.soci610giques font p~nser que c'est 
une tres bonne approche: partir du bas plutot que du haut. 
Nous n'avons certes pas des resultats spectaculaires a pre 
senter, parce que nous ne dressons pas de statistiques ou 
de listes des accroissements dans laproduction QU du nombre 
dediplomes acquis~ 

Nous pensons quenous avons aide lesgens selon des 
, 	manieres moins visibles' et, en grande partie a mon avis, 

parce que nous vivons au milieu des Santals etne les avons 
pas coupes de leurs racines Santali , . -: ce qui est vital. Le 
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progres signifie souvent ~tre ~oupi de ses racines, ce qui 
est une grande perte pour tout diveloppement humain. 

Void un exemple cancret. lci, dans la region Hazari­
bagh, i1 existe une ecole pour les filles des villages au 
l'on enseigne l'economie domestique. Sans cela, ces filles 
n'auraient aucune·formation. L'icole est un batiment de 
beton et de ciment, avec l'electiiciti,· l'eau courante, un 
fourneau i gaz. Nous y avons ~nvoye quelqu~s filles d'ici. 
Pour elles, c' itai t comme un voyage i New York. C' est bien, 
tres bien. 

Elles rentrerent ensuite et revinrent'i la maniere de 
faire qui itait 1-8 leur avant leur depart. Leur attitude 
concernant leur formation aurait pu s 'exprimer ains i: "Quand 
vous ~tes dans ce genre de maison, vous mange z d' une maniere; 
quand vous etes de retour au village, vousmangez d'une au­
tre maniere". Je reconnais qu'il est beaucoup plusimpor­
tant de prendre les filles Ii ou elles ont ce ~u'elles au­
r,ont pIus tard: arros age a la main, peti ts j ardins, etc. 

Le· vrai probleme est de dire, dans ce contexte qui est 
Ie leur, comment ellespeuvertt mieux se nourrir, mieuxse 
porter et ameliorer leur situation en tant que femmes. En 
itant sur place dans Ie village, 6n peut beaucoup mieux, a 
mon avis, se faire comprendre et accepter parces filles. 

Mais etre pres des gens ne se fait pas tout seul : i1 
faut y travailler. Ce n'est pas sans peine que nous avons 
appris certaines choses des Santals. Cela a commence alors 
que nous nous tenions tranqui11es icidans l'une de nos 
maisons. Au tout debut, i1 y avait unesoeur qui avait deja 
travaille avec moi danS une paroisse rurale, un catechiste 
etmoi-meme. Puis un Frere et un Scolastique sont venus. 

Etant donne que nous etions dans un lieu inconnu et 
que les gens n'itaient pas encore habitues a nOlls, meme si 
nous parlions Santali et nous conformions a leurs coutumes, 
ilous itions tres isoles des gens. Nous allions souvent dans 
une petite maison ou.le maire avait mis une piece a notre 
disposi tian .. 

Nous nous y retrouvions tres frequemment. Nous y par­
lions anglais et profitions de la compagnie des uns et des 
autres. La soeur apportait une boite de fromage suisse et 
du Nescafi, que hous degustions entre nous. 

En fin de compte, .le propriitaire de la maison - qui 
devait devenlr Ie premier catholique du coin -. nous dit 
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"Vaus me faites me sentir comme unetranger dans ma propre 

maison". En realite, i'l utilisaun mot plus fort que "etran­

ger" en Santali. Je lui dis: "Pourquoi di tes-vous cela? Nous 

ne pouvions pas nous estimer plus proches de vous". II me 

repondit: "Mais votre porte est fermee et je ne comprends 

pas ce que vous dites. Vous nemaIigez pas ce que je mange". 


Ce sont ses propres mots. Je les comprends sans doute 
maintenant; mais ce fut, un grand choc : il n'y·avait que 
trois semaines que nousavionsabandonnetoute institution 

.a Hazaribagh pour etre justement avec les gens. . 

Et voila que, presgue spontanement, nousetio.ns entrain 
d' etablir un groupe sepal'e qui, en peu'de temps, aurai t 
bientSt son petit bout de terrain bien a lui, entourepar 
une barriere et bien garde, devenant ce sue devient parfois 
un poste missionnaire, comme une petite 1.1e ou, a la limite, 
une forteresse • 

. 1':Jous nous sommes. alor~ retrouves et avons pris pour 
pr1.nc1.pe que nous all1.ons V1.vre dans les maisons desautres 
et que nous ferions tout pour rester fideles i .ce prin~i-
pe. \ 

Cela a de grands inconvenients, mais aussi. d '.enormes 
avantages, surtout au plan pastoral. Je veux dire que, ainsi, 
vous n' avez pas d' installation a surveille·r, vous n' avez pas 
besoin de personnel pour s' occuper des batiments, des Iivres ' 
et d~ tout Ie reste. 

Vous vivez. automatiquement a un certain rtiveau d'iden 
tite avec les gens, parce que vous mangez ce qu'!ls pre-ea::" 
rent, pour vous, vous etes a· leur service. Vous etes meme 
quelque peu i leur merci, parce que vous devez mangerce 
qu'ils veulent preparer pour vous. 

Le coeur de notre travail missionnaire est l'evangeli 
sation. Que veux-je dire par ces mots? Mieux vaut vous don 
ner un .exemple. J I etais recemmen t dans un. train; j e parI ai'S 
avec un entrepreneur du gouvernement, un homme riche assis 
a cSte de moi. 11 me regarda un certain temps, se. demandant 
qui j I etais: j' etais habille comme j e Ie suis toujours, por 
tant une chemise indienne descendant a mi,..j ambes et ce que 
l'on pourrait appeler un pantalon de pyjama. 

Je devinais que cela semblai t assez inhabi tuel de voir 
quelqu'un de type nordique comme moihabille de cette ma­
niere. Quoiqu'il en soit, il me dit : "Qui etes-vous? D'ou 
venez-vous?,j. Je lui repondis i peupres que no·us etions 
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des gens qui, essentiellement, avaient un .gourou appele 
Jesus etque nous etions sesdisciples. Quand i1 comprit
qui etai t Jesus Christ, il se mi t a me parler abondamment 
de, ses problemes familiaux. Je lui repondis que jene savais 
pas grand chose de 1 'hindouisme ou de ce que I' enseignement
de 1 'hindouisme disait . 'face a de tels prbbieJDes ..Mais i1 
persista a me demander de lui dire quelque chose ••• 

Je lui dis donc ce que disait.mon gourou et je lui 
citaides bouts d'Evangile, ceux disant que Ie Pere prend 
soin ide nous. Je fus frappe de voir combien il etai t touche 
par ces mots. De fait, au moment ou nous arrivions a desti 
nation. il me di t: "Vraiment, j e crois en cet ,homme Jesus ,,:­
I1 ne sera probablement j amais baptise; mais j e crois qu'il 
y a dans 1 'Evangile, un message qui peut etre une aide pour 
tous. 

Pour dire cela plus nettement: peu importe a quel de­
veloppement nouspouvons arriver; nous avons encorequelque 
chose a dire aux gens au sujet de Jesus. Prenez n'importe 
quel pauvre par ici. Supposons qu'ils arrivent a avoir des 
maisons, une nourriture correcte, de bons medicaments, une 
bonne formation. 11 y aura encore bien des injustices.• la 
souffrance etla mort. Le besoin sera toujours la .d'enten­
dre 1 'Evangile. I1 serai t dommage de minimiser Ie message 
essentiel dont les gens semblent avoirbesoin en tout lieu. 

Cela veut dire. en pra~ique, que lorsque vous rencon~ 
trez quelqu'un, n'importe qui par exempledans un bazar, 
vous devez etre ollvert a ce qu'il dit et l'ecouter longue­
ment. Bien.eritendu, il vous parlera tout d'abord de ses 
.affaires, de quelque nature que soient celles-ci. Mais ail 
bout d'un certain temps, il se.mettra a vousparler de sa 
vie et de ce qui Ie preoccupe, de ce qu'il espere, de ce 
qu'il n'aimepas, de ce qu'il aime et de ee qu'il deteste, 
dece qu'ilattend, de tout enfin. 

Je pense que. en tant que chretiens, nous devons ecou 
ter tout cela et l'accueillirparce qu'il s'agit d'un etre 
humain cherchant un sens aux.choses, exactement comme moi. 
Si nous ac'cueillons tout cela" j e pense que Jesus prendra
alors pour lui un visage particulier. Si c'est un brahme, 
il devra rencontrerunJesus brallme;.s'il etaitpendjab. il 
devrai t rencontrer un Jesus pendj ab, non pas un Jesus venant 
de Bombay ou du Kerala ou d'Australie, si j 'ose dire. 

Ce sera un Jesus brahme parce quec'est Ie seul Jesus 
qu'un brahme p.eut reconnaitre. Apres tout, Jesus etait 
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completement juif et les juifs potntai'ent Ie situer dans leur 
vie, Ie regarder comme accomplissant\ce qu'ils etaient. 

• ~ ; 'c 

'Dansl'environnement santali. Jesus d01t etre un par­
fait Santal. Les Santals sont regardes comme etant tout a 
fai ten bas ,de l' echelle sotiale.' MaisiJesusrepond parfai te 
ment a tout'ce qu'un Santal espere et aime'. Et il sauve les 
Santals de toutce qu' il craigne et deteste:/ - des esprits 
et de l'impuissance qu'ils eprouvent. 

Se convertir ne signifie en aucune fa~6n devEmir quel 
qu'un d'autreou changer d'identite ,culturelle. Cela veut 
bi'en plutot dire que tout ce que vous etes ttouve son accom 
plissementen, Jesus" Voi!a ,pourquoinous mett,ons te!lement 
l' accent sur Ie fait d' e,tre comme les gens et d' etre, au 
milieu d'eux. Cela leur dit qu'etre Santal est une bonne 
chose aloTs que,le reste du monde repete que c'est un mal 
et que moins vous etes commt;! un Santalplus vous avez pro­
gresse.' :C' es t un enorme _messag~. 

Le lien entre de'veloppement humain et evangeli~ation 
est capital, bien que cela puisse poser de, gros problemes 
dans Ie contexteindien. Jen' ai j amais trouved I explications 

,et de solutions theoriques clairement formulees surce su­
jet. II se trouve gu'il y a toujOurs eu u~ lien entre ce.s 
deux aspects dans ,Ie travail de, l'Eglise a Ranchi. cette 
partie duBihar oudes Australieps sont venus il y a trente 
ans pour y prolonger Ie travail d'un district missjonnaire 
deja existant. , , 

On ne proposa pas auxgens de faire un,saut, dans Ie 
noir pour s'attacher a Jesus~ Cependant la diffusion 'de 
1 'Evangile , telle qu~eile se ptoduisai!, cointida avec ,un 
extrabrdinaire bon en avant dans, Ie', developpement humain. 
Peut-etre fut-ce pare:eque les gens t~rerent de l'Evangile 
un surplus d'esperance et' de courage leur permettant de 
sortir d'un modele ne signifiant aucune croissance. ,lIse 
peut qu'ait opere qu~lque£acteur indirect et peuvisible 
venant peut-etre' de ce qu'ils avaient pris conscience (ie 
leur propre dignite. \ , " " 
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FOI ET JUSTICE :UN TEMOIGNAGE+ 

"J' aimerais, e;tre appele un homme de 1 'esperance. Je 
crois que te11e.est ma mission. J'ai essaye de semer l'es­
perance,de,maintenir l'esperance au' milieu des hommes. Il 
,est uh Chr:is.t liberateur qui a la force de nous sauver. 
Telle est l' esperance, que j 'essaie de donner a mon peup1e". 

[ "MaN pAYS ••• "I 
"Je pense souvent que la premIere 'cause de mort au 

Salvador est la diarrhee causee par les parasites et la 
malnutritioh. Et 1a seconde cause est la violence~ l'homi.,. 
cide." 

"Au Salvador, nous risquons tous la mort. Je dois rem 
plir mon devoir qui est de parler et de dire la verite; 
c' est la mon devoir d' eveque. Ai-j e peut? Non ,ce n' est pas 
exactement la peur. Mais, peur ou non, je dois faire moil 

,devoir:." . 

. "Le Christ nous invite a ne pas avoir peur de la per­
secution parce que, vous devez mecroire, mes amis, celui 
qui s'engageavec les pauvres doit accepter Ie meme destin 
que les pauvies. Et nous savons quel est Ie destin des ~au 
vres auSalvador:' disparaitre, etre tortures ,etre captures: 
reapparaitre sous la forme .decadavres." ' 

[ilL" EGLISE •.• " I 
"Nous avons deja di t que 1 'Eglis'e, pour sa part, sera 

,toujours prete a utiliser Ie seul pouvoir qu' elle possede, 
,celui de 1 'Evangile, a mettre en pleine lumiere tout genre 
d' activi te qui conduiraa la justice." 

, ~'., •• L'Eglise ne cherche pas a etre dans l' ppposi tion 
et ne veut provoquer de rupture avec personne; elle proclame 
une grande affirmation, celIe de Dieu et de .son Royaume; et 
elle ne se heurte qu'a ceux qui S'oPIJosent aDieu et a son 
Royaume." 

. [':' LES .PAUVRES ••. " 

flL' Eglise trahirai t son amour de Dieu et sa fideli te 

+Ci tations de Mgr. Oscar Romero archeveque du Salvador as- . 
sassini Ie 24 mars 1980. 
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al'Evangile si ellecess'ait d'etre 'la voix de ceux qui 
n' ont ,pas de voix' •• ~" 

"Ceci exige de la part de l'Eglise une plus ~rande 
insertion parmi les pauvres, avec qui elle doit.s'identi ­
f~~r, y coml?ris~a leu!s r~sques et ii leur destinee qui est 
d, etre persesutes-, pret~ a donner. Ie pI us granJ. temoignage 
d. aIEour, a defendre et a promouvoIr ceuxque Jesus a Ie plus 
aImes." 

[ilLES STRUCTURES INJUSTES ••• '1 
"L'Eglise est cont·rainte par sa mission evangelique 

d'exiger des changements de structures qui favorisent Ie 
Royaume de Dieu et l'experience d'une vie plus juste et plus 
fraternelle parmiles hommes. Les structures injustes d'une 
societe sont a la racine de toutes les vfolences et de tous 
les troubles. Combien sont rudes et sources de confli ts les 
exigences de ce devoir evangelique: Ceux qui tirEmt benefice 
de structures desuetes reagissent egoistement c~ntre toute 
espece de changement. Et ceux qui plaident pour des change 
ments violents se heurtent aussi avec impatience a un Bvan 
gile de raison et de paix." ­

"Je pense seulement a ce que j'ai toujours preche! 11 
ne devrait pas y avoir des gens de premiere classe et des 
gens de seconde classe." 

Ifl.RES.PONSABIL,ITE PERSONNELLE ... ~ " I 
"Comme il est facile de denoncer 1 'injustice des struc 

tures, la violence institutionnalisee, Ie pechesocial! E~ 
cela est vrai: Ie pecheest partout; mais ou sont les ra­
-cines de ce peche social? Au coeur de tout etre humain. 
Auj ourd 'hui la societe est une sorte de monde anbnrme ou 
personne n I est pret ii reconnaitre sa culpabili te et outout 
Ie monde est responsable. Nous sommes tous pecheurs et hous 
avons tous contribue a cette violence et· ii ce crime massifs. II 

. ["ID?LATRIE. ""1 
"Nous avons essentiellementsouligne les trois .idola­

tries suivantes; 

1. 	L' idolatrie de la richesse et de la pI',,pprieteprivee, 
qui fait que l'ideal de l'homme est d'"avoir davantage" 
et diminue Ie legitime desir d'"etre'davantage". 

Z. 	L'idolatrie du pouvoir, qui sous Ie couvert de securite 
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nationale a cont,ribue a. .fo.rtifier, en bien des drcon.., 
stances, fa nature totalitaire" et'despotique de regimes
repressifs, d'oll derivent l'abus du pouvoir et les vio~ 
lations des droits de l'homme. 

3. 	L'idolatrie de 1 'organisation POlitique, dans laquelle
tombent certains groupes poli tiques quand ils ne cherchent 
plus I' interet du peuple qui lesa d' abord inspires j mais 
subordonnent Ie peuple aux interets des ideologies et 
des organisations." . 

r:'UNE VOIX QlJ,I CRIE• •• " I 
"Nous I' avohs continuellem.ent repete, bien que ce soi t 

une voix qui criedans.le desert: 'Non a. la violence, oui 
a. la paix '.• " 

. lIJ'aimerais lancerd'une maniere speciale unappel aux 
hommes de l' armee, et en particulier aux troupes de la Garde 
Nationale, a. laPolicee.taux garnisons. Freres, vousappar 
tenez a. notre peuple. Vous tuezvosfreres paysans! Et face 
a.' un ordre que vousdonne un homme de tuer, la loi de Dieu 
devrait prevaloir qUi vousdit : Tu ne tueras pas! Aucun 
soldat n'est oblige d'obeir a 'un ordre contraire a. la loi 
de Dieu." 

'I·If.LA MORT! •.•" I 
"J' ai souvent ete menace de mort. Mais .. en tant que

chretien je ne ,crois pas a. une mort sans resurrection; 
s'ils metuent, je ressusciterai dans lepeuple du Salvador .. 
Je dis cela sans me vanter, en foute humili te. Entkan:L que 
pasteur. je suisoblige par un mandatdivin de donner ...ma 
vie pour c~ux que j aime, - c' est-a.-dire pour ceux qui vi en­I 

dront peut-etre m'assassiner.' Si ce dont ils .me_menacent 
venait a arriver, des maintenant j'offre a. Dieu monsang 
pour la redemption etla resurrectiond'u Salvador. Le mar­
tyr est une grace de Di~u que j e ne crois .pas meri ter. Mais 
si Dieu accepte Ie sacrifice de ma vie, que mon sang soit 
une semence de liberte et Ie' signe que l' esperance deviendra 
bientSt une realite. Que ma moit, si Dieu l'accepte, soit 
pour'la liberation de mon peuple et untemoignage d'espe­
rance pour l'avenir. Vous pouvez dire que, s'ilsdevaient 
me tuer vraimerit, je pardonne et benis·ceux qui leferont. 
Puissent-ils etre vraiment convaincus qu'ils perdent I'eur 
temps. Un ev~que mouria, mais l'Eglise de Dieu, qui est Ie 
peuple, ne mourra jamais." 

12 	 ­
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'.' .. :LaprE\miyt~ reaH . treparmiles 

.de croissance 'spiri tuel· iqueethlimaine 


cp·reserite Ie n.ll des.' ~. aux, eSfl.'Eucharis 

Dans leeours<.de.rtotr· eherehanta voir 

moi,. inembr~>d' UrteCVX,. l' Eucharis'tie, 's 

appr:o§he'~xEerilllen tale as enipretenaant' 


.discours 'theologiqueo.u .'. que, j'en 5u,is/ venue 

. server et'j 'aipris9;c .. ' attereceIij:ritlde .1' 

.de .d:anstol,ltTeeours ~hemine.men t •. 

Quand, 11 i a .plus de';:9ans', j'abordais laC9mmu~aute', , ....• ,....... y 

portant aI' int~riell::r de 'moi-meme unepreoceup'atibndejus 
ticeet d'amour,aeii~e;:rteet 'de paiiX,la;premier~ chg~­
qUi-m'a toucheefutlaliturgfe. eueharistiqu¢~ces reunions, 
(fe, gens . disctl't..,a,nt sur'les'A. lectures, .sedqnnant ;la paix, 
souUgnan.ttant()tJ' un'tantot 1 'autremoment'cdelali turgFe, . 
Sec.atechisant:en bref vivant' I 'Eucharist.i~. Ce futpour' 
m9iet_ppur m2p.~gro;uped :a12rs, Ie signe 'd~iCeque c'est 

. que',d'etre chr~t1en et de1'etred' une certa1ne.-fa<,;on, par 

<Ie, de,dans,.en .tatale respons ab 111.te • ., 


} Refleehissanta tout 'ce la, j f ai et~fr app~e par 
,'forc.e eons idera:b Ie que I 'experience de l~Euc:ha:r.istie 
~~~'nautaire'~Leuesut maformation spirituelle;': Au s 
·~'s,'· ~_:r~~~-e'~ra tiOl{S' d~~-'<:-laF co·mmuna-llt'~, j ai 'appris '-,~ '8. e<;oute'rf 

.. /.lire la Parole de Die'u;a prier avec les auti'~es,a 
'a mem~ttre devant Ie Seigneur . pour l11i 

'graces, pour d€iinanderson pardon, .pour I' invoqller ,~pOUT 
peupl~. .. 

L.'El.ltharis.tie estunesorte de lecture' 

ef9i, . ' deliberte et ~de verite.; Et 

"£leaHve .demon ~xperience aete 


dedans ,.avec profon,deur, alors que 
t, par 'for,niation,- par his toire e:t pal' 

'uspirJt:uali~feet/tres cOller~t, 'etde la 

.fi.nsais,issant.jiJ-' imp()Tt.ance, meme dans 
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hut·. de.tes 
tr,avaif,.Cq.ue 

iori-Ser\i;ice', 
.. e" aete;':i:ns1: 

i . Mondi'i:il;No ' 
trib1iti6rtdes .' 

CVX;i.'en partan.tde1 
prop,!,econtexte.'•• 

Les,membres '., dU'gr 
sit 

c
\1ationstre{differ . 

jPedTO, du.Cliil.i'.Mphp, , 

pays et'(h~s~ 
,Diego ~ de I' Uruguay; 

S8:mpat~;};d,e Sri Lapka; 
:.~T().ni, d ·.lrlaIl.tl~,;,Tobie 

etl'Italie,etPaco; . 
"._.,_~__ ,.._, Patrick ,pourl\Aus tra:lie: 

Notremeth~bdede trav,ail 
e,st',baseesur lacoo 	 la cor·res,pondance parl'unccc...•cc;o'-.-- ..... 

de~,notres~ t~ qui au.b'~""" 'unpellf Ie ttavail,etle .rend
plus,di£#icile, 	 ; . , ..,. . , ' 

La partitipatioAdecl-{a,ql.le membre vise.aetre COIlIDltlIl,aQ 
tali:'e,encesens ql,l'.eliese realise' a partir d' uIl.eChl~nge, 
preillable dans son groupe. clevie. " 

Pour en,venir aiamatierede notre 
.cofumenc.~ par la'cl,as,siquepresentatimiperson.,nel'.l:e et,com:': 
mu:na:utai re; liE:lnsemble' des r&ponses refletaitde'jaladiver, 
stte'des.si,tuatlons.'cette d:lversite' depend. des d:i,fferentes 
's1nlations, nationales dans Iesquelles chaque'comm\lnautese 

'.' '., 'trouveplongee:,Ains;i, par exemple, en Uruguay' et.au Chili" 
'.::,.te'quiest au p;remietplan c'estledesii.de trouverune' 
·;;:,\:lsstl~.allx situ~tien~poli tiquesd ~ oppressiqrt, .etles .:somm~,,; 
.ii >na:utes,sont marquees .par un sOl,lcld 'engagement sOClal et ". 
3;. ·P'Ql},tigu~,. ,AU)Lesotho, . i~' ~ 'agi t de,. cc;>nstTuiI-e ~a ~cy~ en '." 
..... partantegalem:ent des condl,hons poll tlques parhcul,leres., 
,~. ~':t'.cl~nstip groupie qUi .vi~n1: de l'enseignementsecondarre;" 

l3n'¥u!ope, la sonj oncturep!esent~ de~ de~i~ diffeTents.•;'.~: 
Cequl est Vralment commu:q., ,a. to utes .. les reponses c'est Ie 
fai,~d'.une liaison eti'oitedes diverses commuilautesavec'le' 
,miU¢uqui lese,entoure . 

. EntYr:ant':c~mpte ,dedonnee:s,nous avons 
, 	'dessuje~~afin depouvoir .le~ develoEpep ~n 

·HlS 'mettr,een forme. pour 1.espresenter a la Communaute 
a,le ~ ~uj,ets 'sonLles s,u1 varits.: 
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~4~sJJtHmes ~ 
'<'Hi;>nnement
f:> ];'assi'stllll. 

f3ienqu~ .ce'i'point,in' 

Jlppro£6ndi ,>ile:icis 


.··1 ' Egl;is e -: '}l;nl>tHu 

etla'viedes .co:mmunal 

:tn.ent dans ',e:X:perieri . . ame:r:;LcaJ.ne • 


• -- <Nousvoyons'laneces s fJ~.;drun di a1og'Ue'a\r~¢ les~lJuvem~;""t:s 

···:.cu~·turelS ..··actuel!el1lent,~;~'l'.esen,~~.· da:'fs ;.le~gn1e·cont€?'mpo-

r:;nn, vetfu ,memede notr.e1<;i.entltedp:·,et1:ellne. ~i • 

.. 

:. .' .. " . ' ~ ~ '. •... ~. . . ',. '. ': ". /. ,.... ' .. c.... .... 

. ' .. Pourf:inix:n()us',devon,sconstater. que:l~p:el:l ~ 'espa.ce, '.' 
.,di~Pbnible.: . notts ·pel''lIt'et,se.ule:ment de. v6us,'ttan~mettreces .. '·';' 
,hrefs, apet~us'qtune ·realitetresdcheettre~ijlteressante.~'F:;. 
NOll~' VaUS pI'()m~t1'9.Iis;,de ~ cohtinuer' a_VOllS i rif,o!merd~ns;.I;es: 

, ':p.tochitins,.· riume'r0s,'de PROGRESSIO~; amestrr~quele,trayail 
"avancera;etno~s vous,demandoIls de'nousai&eren,: nousfai 

santpatidevosexperiepces dans tesmeJUes', page;s:.~ot,is'soili 

;mestresreconnaissantsaGiovanna Chirri de I' aideqil'eJ;.,.;

Ie nousappc)fil.. '" 
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;,'J' aieuparhasard 
1 
..td~v~tsahon aveC.~lui . 

.t:rouvamesensemble durant'ull repas .. Albettoest 
ancien e1ev,e diJ<'.college Saint Gabriel, maisila fai t'ses' 
'etuclesde.medec:jneau Bres.il, ef il lui manquait. seulement. 
l'a.rinee <ie pratique, dans 1.es hopi taux. Maiis .1eYhds:t'se .. 
tr()uva stir. son chemin, et aujourd'hui, il est:rioyice d'e '1a 
ComI?agnie de Jesus <;t, Cotocollao. . '. . '., '. 

" Jene, saiscomment le,sujet des CVX 

eOllversation, rinlis Ie fai test que nous 

plonges~ , 


"J' aiete;'kembre de.la CVX au Br~'si 1 pendantdeuxahs"/' 
, medi t ....il. Deslesprerilieres phrases on remarquequ' il ne 
l'apas ete seulement de nom, mais qu'il etaitconvaincu.'" "- " - -, 

Jel'ii interroge'sur la methode, de' leur+reunions. , 
"Tous lesmois Ilouspassons ensembl'e un samedi etun dimahche 
dans lesgrOlipesuniyersi t alres. Ces j ours-:-lan,otlsd'resspns 

. leplandu travail a realiser dans Ie mois.. etl 'bn:~ait 
oraison. Ensuit,enOus nous'. voycins Ie .soir dusamedi'; depJ-qs 
chaqiiegI-olipe tient' ses reunions un j our par semaine, et 1a 

>partic'ipationest tres forte". ' , 

Alb~rto aIl~mmeen passant la pastdraleunivJirsitaire; 
,ce. quinie por;te aI' interroger s'ur les activ:if.es ap'ostb'-" 
liques. "La pastoraleuniversitaire. est laprinCiFale,ae'ti'f 
vlte.Ellese .deroule pour nous a l' Uriiversftedel 'Etaf~}>;:;: 
Ch<;tque membre/de'iaCVX cree un groupe dans sa £~culte ~:Dans;. 

:;.. cesgroupe'sonetudie 1a. B~ble sous .la. direction .d ',unc'oor:-., 
. ·dlria.teurmembni'de 1a. CVX. Il est clair quele~:groupes sont 

'. aliss:i une sour,ce de nouveauxmembres pour les CVX, ~catles , 
, ,etudLints se ;d,emandent pourquoi . leurs compagnons fontces:" 

choses.>Les. faubourgs d 'emargines sontaussi untetrairL< 
d'apostol'at danslequel·.les etudiants des differentes' fac,ul' 
tescoliabo,rerit selon leurs connaissarices respectlves "~, 

Nous, avons aussi touche d' autres points. plus oumoins\:¢ 
elation avecles CVX, Ie nombre 'desconseillers, etc:o};: 

teencore.beaucoup .de points surlesque1s.parIer, 
utcedEn 1a place a d' autres . ". '., ' 

JUllJ1.CllblltteJto, 
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PouRsun/oNS NOTRE ROUTl1VERS LA 
COMMUNAUTE ET LA MISSION 

( 

Nous remercions 'Ie Pere Hans van LeuvenS.J. deson 
rapport tres complet sur la rencontre europeenne d'A­
mers foort. Nous sommes navres de devoir l' ecollrter par 
manque de place. 

Du 27. avril au ler mai, environ 70 membres des CVX de 
presque tous les pays d'Europe occidentale se sont retrQu­
vesa Amersfoort pour echanger sur Ie theme "Poursuivons 
notre route vers la communaute et' la mission". " . . 

La rencontre commens;a par quelques informations sur 
les Pays-Bas: ce qui caracterise Ie pays, ses,habitants et 
Ie lien ~ui unit pays et habitant~, l'histoire et. par-des 
sus tout, l'atmosphere religieuse et ·ecclesiale •••. Bien 
entendu,ce fut assez supetficrel; mais ce fut une sortede 
"composi tion de lieu", comme nous sommes invites a la faire 
dans les Exercices. 

Nous avons aussi essaye de mieux nous connaitre les 
uns les autres, nous dis ant qui nous etions et d' 011 _,UO,YS 
veniohs. Nous d.esi rions au cours de ces j ournees , en nous 
rencontrant, rechercher ce'l qui nous unit a travers toutes 
nos differences, ce que nous avonsen commun. N'experiinen­
tons-nous pastous que Dieu doi t etre trouve dans notre vie 
quotidienne, qu' on he peut separe'r, foi et vie? Ne nous 
effors;ons-nous pas partout, dans tous,ces pays aux langues
di fferentes , ,de vivre ensemble, de nous retrouver ensemble, 
de rechercher une roilte - la route CVX - nous conduisant 3, 
etre unis dans toutes nos differences? Aussi esperions-nous, 
pendant ces jours, devenir plus proches les uns des autres 
en m~m~ tem~s que de Dieu. Pour y parvenir ,nous avons de­
termlne trolS etapes. 

1. 	Mon uni vers, votre univers, not're univer's: un don et un 
defi 

Par 011 commencer sinon par nous-memes? Si nous voulons 
vraiment essayer sans nous lass'erde transmettre ensemble 
la foi' eth.vie, vivre c'ela dans l'unite,· il nous faut 
commencer par realiser nous-memes '3, quoi ressemhle notre 
vie dan;; ce monde et nous y plonger. Aussi cette etape du 
debut fut-elle avant ,tout une ecoute de soi-meme. Qui suis­
je? Comment est-ce que je vis?, Comment est-:-ce que je vis 
dans monunivers? QueUes sont mes joies et mes peines?
Quelles sont mes esperances et quelles sontmes craintes? 
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Ou tT&.uvai-jeun soutien et pour qui suis-je un so.utien? De 
quoi . est-ce que j e me sens proche,' avec mon coeur et dans' 
ce qui est l'objet demon interet? Envers quoi est-ce que 
j'eprouve aversion ou refus? A quoi ou a qui est-ce que je 
me livre? Qu'est-ce que j 'experimente cornme etant la base 
de mavie? C'etait commese regarder dans un. miroir,regarder 
et ecouter, realiser que la reponse atQutes ces questions 
pouvait etre une description de mon univers •. 

Chacun a ainsi son univers et vi t sa part de l' univers. 
En groupes de cinq ou six, nous avons rassemble toutes ces 
parts, tres soigneuserrrent et respectueusement. Nous avons 
essaye de nous ecouter les uns les autres; non pas de dis­
cuter,mais d'ecouter tres attentivement ce que l'autre vo 
yai t dans son miroir et 'entendai t en lui-meme. Qu' est-ce que 
quelqu'un d'autre veut me dire sur son univers? Est-ce que 
j e Ie comprends? Tout ceci nous a condui ts a des mrummts de 
decouverte et d'admiration, de partage et de complemen,ta­
rite, a la fois avec nos eSEerances et nos joies, nos a!! 
xietes et nos peines. Des pieces de I' univers -mon univel'S 
et vot.re univers - se rassemblaient comme celles d' un puzz 
Ie, et i1 nous etai t donne d' elargir notre experience:. mon 
univers n'est pas seulement Ie mien, il est aussi "notre 
uni vers". 

Une grande rencontre comme celle-ci est quelque peu 
structuree; et:llu cours de ces jours quelques cellules sont 
construites qui renforcent 1,' ensemble. et vous donnent I' im­
pression que la rencontre ne reste pas a un plan superficiel, 
mais va s'approfondissant;toutefois une telle experience 
ne peut se faire qU'avec un nombrerestreint de gens. 

La seconde partie de cette premiere journee se passa a 
essayer de preciser cette notion: 'notre univers' en peti ts 
groupes. Que signifie pour moi passer de "mon" univers ~ 
"notre" univers? Nousavons ecrit au milieu d'une grande 
feuille de papier: 'notre univers'.' Rassembles autour de 
cette feuille, nous nous sommes assis en silence, et chacun 
a alor~ ecrit de son c6te ou dessine ce qu'il ou elle pen~ 
sait. I1 y eut :une grandediversite, symbolisee dans une 
grande difference de mimieres de s 'exprimer, difference qui 
n'etait pas seulement dans Ie langage, mais aussidans la 
maniere de penser et de vivre; cette diversi te peut et·.doi t 
demeurer, mais nombre d 'entre nous cherchent a travers elle 
une unite qui depasse toutes les differences. 

N' est-ce pas a cela que visent les. CVX dans les di vers 
pays d'Europe? Notre univers est devenuplus conaret quand 
chaque groupe national essaya d 'exprimer pour lui-'meme et 
ensui te aussi pour les, autres. en dessinant un arbre, com­
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mertt les CVX sont pneserttes dans chaque pays. Quelles sont 
les racines. les soilrces de vie? Quel est Ie tronc, qu 'est ­
ce qui donne corps au mouvem~nt? Quels sont les branches, 
quels sont H~s fruits? L'arbre est-il vieux ou jeune, en 
fleur ousortant tout juste de terre? II fut bon pour chaque 
groupe .national de realiser tres concretement ce que 'notre 
univers' signifie dans chaque pays. Ce ne fut pas un pas en 
arriere portant a reduirel 'univers de 1 'Europe a un seul uni­
vel'S national, mais a voir laplace de chacun dan,s un plus 
large ensemble. sans perdre de vue Ie 'nous' et Ie .'notre'. 

2. 	Notre univel'S elarti" marche veTS la communaute ­
irencontred'amis C .de laregion 

Le second· jour fut ce 1ui des vis i teurs. Le groupe des 
participants s' elargi t avec la presence de membres ¢les CVX 
h61landais et allemands, environ une trentaine . Dans cette 
seconde etape, nous vouliorts voir notre univers comme un: 
univers encore plus large; aussi brisa-t-on les barrieres 
des groupes. Les nouveaux arrivants se joignirent aux petits 
groupes pour'se presenter eux-memes, a l'aide de quelques 
questions sur I'influence des CVX sur notre vie. Qu'est-ce 
qui m'a amene a venir a Amersfoort? ,Comment lamartiere de 
vivre des CVX m'aide dans rna vie quotidienne? Comment cela 
affecte-t-il ma vie personnelle? ma maniere d' etre dans un 
groupe, dans l'Eglis~? Comment ai-je change depuis que je 
suis en' contact avecles CVX? 

Ces 'histoires' etaierit, pour la plupart, des expe­
nences personnelles ;mais elles etaient immediatement apres 
elargies par trois series de questions devartt servir d'in~ 
troduction a la causerie de Claude Flipo S.J., plus tard 
dans 1& journee.Si'nous voulons entendre ce'que Dieu nous 
dit dans l'Univers aujourd'hui, nous devons realisernous­
memes ce qui se passe dans cet univel'S • Quelles valeursont 
de l' importance pour nous? la protection de I' envi ronnement, 
la paix dumonde, la defense, ma foi religieuse, les droi ts 
de l'homme? Quelles evolutions nous sembHmt etre des signes 
d' esperance? Par exemple: les; progres del·a science et de la 
technique,l'unificatioh de 1 'Europe , les chartgements dans 
les rapports Est/Ouest, la qualite de la vie? De plus' en 
plus dechoses artificielles entrerit dans la vie que nous 
menons: lapollution de la nature et des paysages, l'au~Jlien 
tation du chomage en' raison de 1.' automatisation, une dete-=­
rioration-critique des relations internationales, lamontee 
du crime et du'terrorisme? Etant invites a faire un choix 
dans une' liste.(piu.!?, lon~ue que celIe-d), nous deNiol1s-pe ; 
ser ces problemes et y reflechir. ­

C'estenayafltencore toutes ces questions presentes 
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daosrtos cQeurs et nos tihesquenousnous sommes promenes 
dans Ie verger de 1 iEurope. Dans differentes salles, chaque 
CVX nat,ionale presenta son arbre; c' est alors qu 1 est apparl,le 
toute la diversite des CVX, dans tous lessens dumo,tdiver 
site: nombre, ages, manieres de travailler, fruits, sources 
d'inspiration et d'engagemen,t. Ce fut consolant pour cer­
tains j parce que dans leur propre paystress.ouventdeux 
groupes ne sont pas semblables .. Maispour d 'autres ce fut 
une source de preoccupation, parce que l' identi te .de le.tirs 
propres CVX ne paraissait p~s claire. 

"Apres cela, Claude FUpo S.J., nous a parle de la crise 
morale qui caracterise 1 'Europe Occidentale. !lNous decou­
vrons que les vraies questions de notre temps ne sont pas 
techniques, mais spiri tuelles" et que nous sommes. spiri tuel 
lement s·ous,.;.developpes. Nousavions. 1 'habi tude decroire 
naivement, en regardant. nos cartes de geographie, que l'Eu-; 
rope etai t Ie centre du monde' et Ie j uge des :.nations; et 
nous realisons qu' elle 'est bien plutot la penisule occidert 
tale de l'Asie, que son influence sur la ·destinee des hom::­
mespese de'moins ert moins.lourd. Enfin, nous avions l' 
habi tude de penser que nous demeurions les heri tiers du chris 
tianisme et Ie centre de 1 '·evangelisation des nations, a;::-· 
lorsqu 'aujourd 'huila .foi s I,y eteint at que lap:r::atiique're 
ligieuse ne concerne plus qu'une minorite tandis que foiet 
pratique religieuse se developpent en d' autres peuples, tel 
lement que 40% des baptises du monde sont maintenant lati::­
no- ameri cains" • 

Aussi les valeurs deviennent-elles folIes. Nous avons 
oublie nos racines, nos racines chretiertnes et spiri tuelles. 
Nous devons les rechercher et les exposer. "Face au monde, 
face i toutes les fautes et erreurs passe~s, nous'nous sa~ 
vons .responsable; ce qui requiert de nous une prise de-con 
science, un rappel de notre histoire commune, de notre .cojii 
mun bapteme dans la foL Seul un renouveau d'une intelli::­
gence chretienne de l'homme permettra aux Europeens de fai 
re face a 1 I ere moderne .•• LesEglises peuvent et ..doivent 
etre la memoirespirituelle de-l'Europe, memoire sans la­
quelle sa mission ne sera. plusqu' un des.ir perverti depou­
voir et sa cohesion un assemblage de rivalites". 

,Notre mission es td' ouvrir lesportes. "Notre missfon 
est simple, ~rgente et universelle: reconcilier 1a foi en 
Jesus Cgr!st et les grandes valeurs_,qui ont fa<;onne.l'Eu­
tope; penetrer la vie de notre societe de ces valeurs nou.!. 
ries d'Evangile ••. Si l'Europe ouvre ii nouveauses portes 
au Christ ••. son avenir ne sera pas domine par I' incertitude 
et la petir, mais sera bien plutot ouvert a une nouvelle 
vie." Ouvrir les portes de notrecoeuretde notremonde. 
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"L'une des grandes taches d'aujourd'hui est de reconcilier 
la vie du chretien et la vie en societ~., de refuser toute 
separation' entre une foi ieduite a une affaire privee et 
une vie·sociale anonyme." 

De cette mailiere, Claude Flipo a si tue dIms un contexte 
europeen ce que nous avions experimente dur'ant ces jours 
comme etant notre genre'de vie. 

3. Af£ronter Ie defi encommunaute 

Latroisieme etape eut un aspect plus sobre et plus 
silencieux. Devenez-v.ous silencieux qtland vous frappent 
l' etendue et la dimension du defi? Quand vous vous demandez 
comment y faireface?C'est ce qui est. arrive quand nous 
avons essaye de nous y ouvrir et de nous laissertoucher: 
qu'est-ce qui est pourmoi un defi important? Ou est-ce que 
j e sens une resistance? Qu I est-ce qui reste siiperficie1 pour 
moi et qu •est-cegui me touche au plus profond de moi, dans 
mon coeur? Nous fumes invites a ouvrir les portes e-t a re­
lever Ie defi. Nous sommes d'abord res tes en silence, puis 
nous avonspartage en petits groupes ,nous aidant reciproque 
ment afaire face audefi en communaute.et a nous ouvrir a 
cea quoi nous devions faire face. Nous avons de nouveau 
entendu des histoires tres personnelles et Ie defietait 
souvent tout proche.' 'Cecine veut pas dire que les defis 
du monde etaienf oublies; mais i1 devint clair que nous ne 
trbuirons pas de point de depart ailleurs que pres de nous. 
"Changez Ie monde, mais commencez par vous." 

.Nous avons senti Ie besoin de maintenir Ie silence 
pendant Ie repas qui suivit, pour ne pas etouffer la VOIX. 
Cel~ signifie jeunerpour pouvoiI; mieux nous concentrer. 
Apres ce silence nous voulions comprendre,. en.peti ts groupes , 
les mots de 1 'Ecriture. La aussi nous pouvions entendre une 
VOIX de notre univers. 

Finalement, nous avons jete un regard en arriere:que 
nous apportaient ces journees? Que rapportions-nouschez 
nous? QU'allions-nous faire de tout cela? Quelle experience 
'ai-jeen ce moment des CVX d' Europe et du ntbnde? Beaucoup, 
la pIupart , rapportaient chez eux l'>atmosphihe d' ouverture et 
de confiance; l' uni teda:ns' la di versi te; l' appel as .'engager. 

11 est beau de sairoir que les CVX existent dans d ',au­
tres pays, . mais il est reconfortant de pouvoir Ie vivre 
d'une maniere concrete. Ce.la. n'est pas importaptseulement 
pour les representants officiels des CVX nationales, mais 
encore" plus pour les membres de la base. 

Ha.n.) va.n Leeu.wen S.]. 
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REFLEXIONS SUHLA SESSION 
INTERNATIONALE DE FORMATION 

Un de nos plus gros problemes dans Ia responsabilite 
des CVX aux Etats-Unis est celui de la formation. Partout 
ou nous avons essaye de ,nous occuper de la formation nous 
avons esquisse des solutions.partielles maisn'avons jamais 
regIe Ie probleme a sa racine. Voici quelques exemples. De 
nouvelles communautes se forment, mais elles disparaissent 
peu apres. Les communautes affiliees, qui sont fondees sur 
la mission et la communaute, sorit impermeables a notre spi 
ritualite - celIe des Exercices Spirituels enparticulier.­
Enfin i1 y a des communautes qui existent depuis au moins 
trente ans et jugent que leur longevite temoigne de la suf 
fisance de leur formation. D' autre part des membres meurent 
tandis que d'autres prennent leur retraite et s'en vont. 
Ces communautes se demandent donc comment refaire leurs 
rangs. Dans chacune de ces situations il y a un lien avec 
la formation, et les solutions sont difficiles a trouver. 

Une terle diversite de situations dansnoscommunautes 
a pousse notre Federation a concevoir un programme appele 
"Partage de reflexions". Ce programme apermis aux cQmmunau 
tes existantes un retour a leurs sources ignatiennes, une 

,mise ~u point de leur vocabulaire ~ (nous . employons parfois
les memes termes en des sens differents) et un examen de 
nos fa~ons de travailler ensemble. Le resultat fut une 
inei1leure comprehension qui permit a chaque communaute de 
planifier son developpement. 

Mais nous n'avons pas pour autant resolu Ie probleme 
persistant des nouvelles communautes qui emergent et des 
differents programmes de formation qu~ peuvent etre emplo­
yes. Nous n'avons pas non plus repondu aux nombreuses ques 
tions qui se posent sur la fa~on de fonder une nouvelle 
communaute. Comment lui fournir de fa~on approfondie toute 
l'experience des CVX qui est necessaire a sa formation? Et 
comment amenernos communautes formees a intensifier leur 
croissance? 

Une reponse nous vint de la CVX Anawim de Detroi t, qui 
s'imposa la tache d'examiner toute la documentation exis­
tante.concernant laformation (documentation produite aux 
Etats-Unis, au Canada et ailleurs dans Ie monde), se propQ 
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sant d' etabli r un programme uniforme de formation pour notre 
Federation. Une autre reponse nous fut donnee pendant une. 
reunion qui eut lieu a Wernersville (Pensylvanie), entre 
des representants des CVX et de laCompagnie de Jesus, et 
ou Eileen Burke Sullivan presenta Ie Survey du processus· de 
formation, publie par la Federation mondiale. 

Sa presentation nous eclaira sur la possibilite de 
mettre de l'ordre dans la situation et de repondre a nos 
questions. C'est dans Ie Survey que nous avons trouve un 
processus de developpement pour les communautes - processus
modele sur celui des Exereices. Chaque etape etait basee 
sur la precedente. Cependant, on ne voyait £.as trop comment 
determiner Ie moment de passer d '.une etape aI' autre. 

Un mois plus tard, quand Jose Gsell et Patrick 0' Sulli 
vanarriverent a St. Louis pOUT la session internationale 
de formati·on des accompagnateurs nous etions tout prepares 
a examiner ce processus. 

Un aspect etonnant de la session fut sa simplieite 
ainsi que la fa<;on dont nous ·avons fait l' experience du 
developpement de la communaute entre nous. Le.schema etait 
simple. La priere inaugurait chaque journee. Puis on nous 
donnai t des questions sur lesquelles nous devions refHkhir 
avant d'echanger en petits·groupes. Apres Ie dejeuner nous 
nous retrouvions en pleniere pour partager Ie resultat de 
nos echanges en petits groupes. Un des membres de l'equipe 
faisait ensuitele synthese des elements apportes et les 
commentait. L'autre membre de l'equipe nous introduisait a 
l'etape suivante au moyen d'une causerie qui enrichissait 
notre experience locale et regionale. 

La session decrivit les etapes du developpement d'une 
communaute. Ellenous aida a clarifier ce qui se passe dans 
Ie groupe. Elle aida aussi les accompagnateurs a clarifier 
leur role et a repondre a des questions embarrassantes. Je 
vais maintenant.relever certains points plus revelateurs. 

Dispositions. 

Des Ie point de depart une des questions fut la sui­
vante : "Qui peut Ehre appele a deveni r membre des CVX?" 
(11 faut note.r iei que nous sommes parfois sf pleins de zele 
quenous invitons tout Ie monde ~ se joindre a nous; puis 
avons l'impression que tout est ruine.paree que les CVX ne 
plaisent pas a tout Ie monde. Ou biennous sommesentraines 
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a l'autre extreme .et devenons si exigeants que Jesus lui~ 
meme n'aurait·pastoutcequ'il faut poursejoindreanous!). 

Patrick O'SUllivan a donc fait ressortir les qualites 
que nous entendons trouver dans nos candidats aux CVX, Ce 
sont les qualites qu'un guide spirituel cherche chez!ceux 
qui veulent faire les Exercices Spirituels. II faut donc 
qu'ils manifestentde la generosite, non pas tant en appor­
tant de I' argent et descadeaux qu 'en donnant leur temps et 
leur travail. II faut 'qu' ils aient Ie sens du "magis", Ie 
desir de se depasser. Il faut qu'ilssoient perseverants 
(il vaudrait peut-etre mieux dire constants). lIs doivent 
pO).1voir depasser les horizons de leur entourage immediat. 
Ils doivent pouvoir respecter les autres, avoir de 1 'estime 
pour eux, concevoir la viecomme un mystere avivre, et non 
pas comme un probleme a resoudre. Entin ils doi vent etre 
capables de reconnaitre et d'admettre leurs propres senti­
ments. Ces points de repaire nol.Js ont permis de porter un 
meilleur jugement sur les personnes interessees aux CVX. 

Roles 
.~ 

Une autre mise au point importante eut lieu quand on 
discuta des roles dans une communaute CVX. Plusieurs d' entre 
nous entendaient parler de ces roles et de leur contenu pour 
la premiere £ois. . . 

Lepremier role dont on trai ta fut celu:i ciu responsable. 
Le responsable est un membre de lacommunaute. Il/elle ,se 
chargera du choix des suj ets, de I' or~anisa tion des reunions, 
determine les dates et Ie lieu de reunion. Le responsable 
veille a ce que les membres participent acti vement e.t Ear­
tagent la responsabili te du groupe. lles mell)bres peuvent .etre 
responsables a tour de role. 

L'Assistant, selon les Principes Generaux nos. 14 et 
21, est responsable du developpement chretien de la commu­
naute. IIestun temoin visible d'unamourpreferential pour 
Ie Seigneur et un signe que la communaute est une cellule 
de l'Eglise. II est Ie lien de la communaute avec l'Eglise 
hierarchique. L'assistant prend part a la vie de la commu": 
naute. 

L' Accompagnateur' a une experience vecue du mode de vie 
des CVX. Son· role est d' ecouter lacommunaute, de se rendre 
compte de 1 'experience qu'elle fait et del'aider a vivre 
profondement la grace du moment. L I accompagnateur doi t etre 
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detache de ses idees personnel1es et orienter Ie groupe vers 
la plenitude de vie. Il/elle doitdonc avoir . un certain 
detachement vis-a.-vis du groupe, afin de pouvoir l'aider a 
cheminer.' " 

En specifiant et distinguant ces roles beaucoup ont 
pris, conscience que plus d'une fois ils avaient assume deux 
ou trois de ce$ responsabili tes ,sans s'en rendre compte, ce 
qui, expliquait la difficulte dans laquelleils s' etaient 
trouves. 

Evaluation 

'Un point important est celui de faire l~evaluation 
continuelle de nos reunions., II fiOUS s'embla qu.e de tous ,nos 
moyens de formation c'etait la.le plus neglige. Une simple 
evaluation a la fin d,e chaque reuniOfi devrai t nous liberer 
des frustrations resultant d'echanges inacheves; elle peut 
nousproposer une suggestion interessante pour commencer la 
prochaifie reunion; elle PElUt offrir a tous Ie moyen de se 
prononcer par·rapport au processus, de fa'.;on positive ou 
negative. Toutceci concourt au succes d'une reunion, et 

,peut aussi aider a la planification a l.ong terme. 

Libert,e spiritiielle 

Enfin, commenous suivions Ie processus de,developpe­
ment, Ie besoin constant d'etre entierement ouverts, remet 
tant tout entre les mains de Dieu, se fit constamment sen:= 
tiro C'est la la liberte spirituelle. 

Beaucoup eprouvaient une insecuri te en face de l' accom 
pagnement d' un groupe. Cette insecuri te se manifestai t dans 
Ie besoin de tout controler, de 'tout diriger ,dans Ie deve­
lonpement de leur communaute. II leur arriva souvent de se 
senti'r frustres ou en colere quand ce controle leur echap­
pai t. 

Un accompagnateur doit etre capable de renoncer a ses 
propres desirs ou plans concernant la communaute, quand Ie 
Seigneur semble orienter Ie groupe en d'autres directions. 
L I atti tude de I' accompagnateur devant Dieu et la comniunaute 
estdonc de demeurer Quvert et present a 1 'oeuvre de 1 'ESprit 
de Dieu dans Ie momen't present .. Cette atti t,ude rend vulne­
rabIe, elle suppose aussi de prendr'e des risques. Les com­
munautes sont donc capables de suivre un programme mais 
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aussi de percevoir Ie rythme individuel de l'Esprit pour
leur communaute. 

Derniires reflexions 

Non seulement la session. mais aussi la presence des 
membres des CVX canadiennes qui la suivirent avec nous, 
furent pour nous une SOllrce d'enrichissement. Cetalliage
,elargit notre vision et intensifia la qualite de tout ce 
que nous recevions. (Les canadiens mirent beaucoup de joie 
dans nos vies tranqui1les :quel eclat dans leurs voix~) 

Jose et Patrick nous apporterent la presence du reste 
du monde et tournerent notre attention, qui aurait pu se 
concentrer sur Ie plan' local ou national, vers de plus 
larges perspectives. Ces perspectives nous aiderent a rea­
liser que notre vocation CVX n'etait pas seulement n5tre 
mais qu' elle appartenai t aussi a beaucoup d' autres , que nous 
n'etions que quelques-unes des cellules du Corps du Christ 
cherchant a vivre la spiri tuali te ignatienne en communaute. 
Cela nous aida a centrer notre attention sur les besoins 
des pauvres, sur l'evangelisation et sur Ie service de la 
justice dans notre monde. 

La session repondit a nos questions et nous fournit 
unebase pour prendre des decisions. Nous esperons que les 
CVX des Etats-Unis et du Canada sauront mettre aprofit les 
effets de cette session au cours des deux prochaines annees. 

Baftbafta Bedolla 

* * 
* 

NOUlTELLES.. . NOUVELLES . .. 

du Canada analophone 

La reunion du Conseil Executif se tenait au Centre de 
Spiritualite de Guelph, dans l'Ontario.Occasion unique de 
rencontrer les membres CVX du lieu! C'est ainsi que Ie sa­
medi soir 28 avril une centaine de membres canadiens. ap­
partenant aux differents groupes de la region, nous accueil 
lent. C'est une soiree CVX. ' 
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Ensemble, nous participons .a la celebration eucharis­
tique. Reunis aut our du Christ, centre de notre Communau­
te, nous ecoutons Ie Pere John English s.j., assistant na­
tional CVX, nous rappeler les fondements de notre Communau 
teo Vers la fin de la messe, les membres d'un groupe qUl 
viennent d' achever leur cycle de formation, prononcent leur 
engagement: 

"Je (nom), m' engage dansla Communaute de .. Vie Chre­
tienne (suit Ie nom du groupe). 

En tant que Iilembre de la CVX anglo-canadienne, j em' en 
gage a chercher, avec l'aide de la Communaute, un de-=­
veloppement continu et personnel, qui soit spirituel, 
apostolique et humain. Je comprends que ceci engage la 
volonte de partager rna vie interieure avec d'autres, 
afin que par un discernement personnel et commun, dans 
1 'esprit des Exercices spirituels; je sois responsable 
et travaille avec la Communaute a la construction d 'un 
Royaume de paix et de justice dans Ie monde d' auj ourd' 
hui. Je choisis de vivre en accord avec les Principes 
Generaux des Communautes de Vie Chretienne. 

En tant que membres de la Federation canadienne anglo 
phone des Communautes de Vie Chretienne, approuvee par 
la Federation mondiale dans son assemblee de 1982, 
nous realisons une expression plusglobale de notre 
engagement; notre re~ponsabilite ne s'arr~te pas au 
developpeni.ent des liens communautaires de notre groupe 
mais doit s'etendre a la federation CVX nationale et 
mondiale, a nos communautes paroissiales et diocesai­
nes, a toute 1 'Eglise et aux hommes de o:oJlne volante'." 

C'est ensuite Ie tour des autres membres CVX de renouveler 
leur engagement. La messe se termine dans l' action de grace,' 

Apres un quart d'heure de detente, Peter Peloso intro 
dui t la seconde partie de la rencontre par 1 'appel des grou 
pes presents. Je note l'appel de 5 communautes de Vie Chre 
tienne (chatune ayant un nom qui l'identifie) et de 6 ou "1 
communautes-en-formation. Le cycie de formation au Canada 
anglophone s'etend sur 3 ou 4 ans. II comprend generale­
ment une annee (ou plus) de preparation a 1 'experience des 
Exercices spirituels, a raison d'une reunion hebdomadaire. 
Apres cette preparation, 'lesmembres entrent dans l' expe­
rience des ."Exercices dans la vie", qui s 'etendent sur 10 a 
12 mois. Au cours de l'etape suivante, troisieme ouquatrie 
me annee, Ie programme des reunions hebdomadaires accentue' 
l'ouverture et la comprehension des problemes sociaux, in­
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siste sur discernement-et dicisio~, servtce et mission. Le 
giroupe s'achemine vets la communauti apostolique. Le che..., 
minement parcouru au long de ces annies a permis a :.chacun 
de faire l'expirience et de comprendre la maniere de vivre 
CVX, de percevoir avec. 1 I aide de .la Communauti si celle-ci 
corr~spond a un appel du Seigneur sur lui et de dicider en 
consequence. 

A prisent, c'est Ie tout de Jack Milan de prisenter 
les membres du Conseil Exicutif. I1 «';)xplique Ie travail du 
Conseil, situe son r61e dans la Communauti mondiale. Tobie 
Zakia et guelques membres du Conseil vont parler de cette 
Communaute mondiale : ce qu I elle est, ce qu I elle exige '__ de 
chacun de nous pour ~tre fidele a la grace re<;ue. Au fur et 
a mesure que sont ivoquies les CVX d'autres pays et conti­
nents, elle devient plus vivante. II n'est pas indiffirent 
- les ichanges informels tout-a-l'heure lemontreront - d'i 
couter parfois ce qui se vi t· aI' intirieur de la grande Com 
munauti et de laisser .risonner en soi l'icho d 'un commun aE:­
pel. La soirie se termine autour d ' un buffet, par des chants 
et quelques danses du folklorecariadien. 

Si vous passez du c6ti de Toronto, arr~tez-vous a 
Guelph. Cela en vaut la peine. 

* * 
* 

De Nouvelle-Zilande 

Nos lecteurs se souviendront peut-~tre qlle c I est en.seE 
tembre '83 que Ie premier groupe CVX a ite consti tui en Nou 
velle-Zilande. Nous venons d'en recevoir des nouvelles et 
sommes heureux de les partageravec nos lecteurs: 

"Quelques membres de notre groupe se priparent a par~ 
tit en Australie po~r participer aux sessions CVX. Nous al 
Ions avoir en janvier .prochain une retraite de huit jours: 
Plusieurs membres de notre CVX seront en mesure d'y parti­
ciper." 
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